
Tri tout solidaire
Une Ressourcerie en pays Saint-Lois

Tri tout solidaire œuvre dans le réemploi des encombrants ménagers. De la col-
lecte, à la valorisation, jusqu’à la revente, l’association travaille d’un bout à l’autre 
de la chaîne du réemploi et participe également à la réinsertion des personnes en 
difficulté.

C’est en avril 2005 que – navré devant le constat de gâchis humain 
et matériel – Gérard Guiffard crée l’association Tri tout solidaire 
rassemblant autour du projet militants et politiques. « La réflexion a 
commencé autour de deux constats. Le premier d’ordre environne-
mental : nous étions tristes de voir autant d’objets jetés. Le second 
concernait l’insertion : nous étions tristes de voir autant de person-
nes sur le bord de la route alors qu’elles ont des compétences. »

Quelques mois plus tard, deux salariés sont recrutés pour la col-
lecte dans les déchetteries et pour valoriser les objets. Et en mars 
2006, les premières ventes ont lieu. La première année, « Tri tout 
solidaire » travaillait sur une seule déchetterie et le magasin n’était 
ouvert que le samedi. Aujourd’hui, l’association emploie neuf sala-
riés qui vont en déchetterie, font de la vente et valorisent les objets. 
Elle travaille sur trois déchetteries : Carentan, Saint-Lô et Condé-
sur-Vire. Mais, les déchetteries ne sont pas la seule source de ré-
cupération des objets. 30% d’entre eux viennent des particuliers. 
« Tri tout solidaire » n’étant pas rémunéré sur l’enlèvement des 
objets, la livraison est la seule prestation de service proposée.  

Sensibiliser au réemploi des objets

« Notre rôle est de faire prendre conscience aux gens d’une 
possibilité de seconde vie pour les objets », insiste Bruno An-
quetil. Cela passe bien souvent par les enfants que l’associa-
tion accueille dans le local de vente sur les temps scolaires. « 
La visite du local est accompagnée d’un questionnaire de par-
cours et d’un diaporama. » Cette communication se fait aussi 
par voie de presse ou par des événements – Semaine de la 
réduction des déchets, Semaine du développement durable, « 
ça dé’Tonne ». « C’est aussi recevoir du public en dehors des 
horaires d’ouverture du magasin, présenter les actions de l’as-
sociation et faire le lien entre développement durable et inser-
tion. Le but de cette sensibilisation est d’inviter les gens à pas-
ser en déchetterie au lieu de jeter leurs objets à la poubelle. »

« Ici, on trouve tout ce qui peut se mettre dans une maison. De la vaisselle au mobilier, en passant par 
l’électroménager et les jouets. » Voilà, comment Bruno Anquetil, responsable administratif et financier 
de « Tri tout solidaire », présente le local de vente. « L’association travaille sur trois sites : un local de 
vente, un local de réparation et un local de stockage. Cela pose de grosses difficultés de manutention, 
de transport et de gestion des flux. Nous aimerions avoir un local commun au stockage et à la répara-
tion mais le coût de location des bâtiments reste encore trop élevé pour nous. » Car si l’association 
a développé en quelques années une forte activité, l’année 2008 sera une année de consolidation.



Dans cette dynamique, des partenariats se sont créés avec des commerçants de Saint-Lô. La 
librairie Planétaire insère des marques-pages dans les livres pour inciter les gens à déposer à 
l’association ceux dont ils veulent se débarrasser. Un magasin de meubles donne à « Tri tout 
solidaire » les meubles qu’il récupère chez les clients qui viennent d’en acheter un nouveau.

Aider « les accidentés de la vie »

A côté de l’environnement, « Tri tout solidaire » travaille sur l’insertion sociale et profession-
nelle. « Les salariés de l’association sont souvent des accidentés de la vie », avoue Bruno 
Anquetil. « Il faut deux ans pour réhabituer une personne en difficulté au travail, aux horaires, 
et fournir une formation en lien avec son projet professionnel. » L’objectif de « Tri tout soli-
daire » est double : pérenniser les emplois pour rester dans l’association ; permettre aux sa-
lariés d’avoir toutes les cartes en main pour rechercher du travail en dehors de l’association. 

Pour aller au bout de cet objectif, « Tri tout solidaire » suit ses anciens salariés après leur sortie 
de l’association. « On reprend le contact régulièrement avec eux pour les aider et les accompa-
gner dans leurs parcours. Trouver du travail, c’est valider les deux années d’accompagnement.»

« Prouver que l’association a une raison d’être »

« Aujourd’hui, nous voulons montrer que l’association a une raison d’être et une stabilité fi-
nancière. » Ainsi, 2008 sera-t-elle tournée vers la consolidation. Après l’aide de la mesure 10b 
pour le démarrage, « Tri tout solidaire » poursuivra le travail engagé en 2007 avec le DLA (Dis-
positif Local d’Accompagnement) autour de la communication. Les objectifs prioritaires sont :
- être connus des scolaires et des particuliers,
- développer des partenariats avec les associations et les collectivités.

« Nous réfléchissons sur les possibilités de devenir une entreprise d’insertion ou un chantier d’insertion, 
voire une SCIC », précise le président Gérard Guiffard. « Mais nous devons faire attention à ne pas al-
ler trop vite. Il faut savoir s’adapter à son territoire et à son environnement », tempère Bruno Anquetil.

Tri tout solidaire

18 rue Carnot - 50000 SAINT-LÔ
Tél. : 02 33 05 83 86

Contact


